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Rappelons cependant que l'ONU compte à son actif d'importantes 
réalisations de nature à nous encourager. D'abord, au cours de ces dix 
années d'agitation, plusieurs des problèmes économiques et politiques 
pressants qui se posent dans le monde ont fait l'objet de discussions com-
plètes, publiques, souvent constructives. Quant aux problèmes restés sans 
solution satisfaisante, les débats sincères de l'Assemblée en ont manifes-
tement élucidé les principaux points; ils ont aussi rétréci les zones de 
désaccord. Les responsabilités des Nations Unies se sont en outre consi-
dérablement étendues. Les institutions spécialisées et les nombreux orga-
nismes d'assistance technique et financière de l'ONU ont poursuivi et 
amplifié leur activité sans éclat; ils ont contribué à améliorer sensible-
ment le sort des habitants de tous les pays, du point de vue de la santé, 
de l'alimentation, de l'enseignement, voire de la plupart des domaines 
d'activité. On comprend de mieux en mieux, à mon sens, combien étroits 
sont les liens qui existent entre les peuples; les plus fortunés assument 
une responsabilité croissante à l'égard du progrès des pays relativement 
peu avancés du point de vue technique. Voilà un ensemble imposant de 
réalisations et pourtant il y en aurait beaucoup d'autres à mentionner. Si 
nous avons la sagesse et le courage de prévenir l'ultime cataclysme de la 
guerre, l'ONU pourra se développer davantage, et faire servir ses efficaces 
moyens d'action au progrès de l'homme dans la voie d'une vie incompa-
rablement meilleure. 

Les Nations Unies en sont au début d'une nouvelle décennie qui sans 
doute apportera avec elle de nouveaux problèmes et verra peut-ètre des 
changements considérables dans le monde. Nous nous engageons dans 
cette nouvelle'période sans nous imaginer que les tâches qui nous atten-
dent seront faciles et légères; cependant les réalisations passées et celles 
dont nous savons capables les pays collaborant dans la paix à la prospé-
rité commune nous inspirent confiance. L'homme s'est doté d'un précieux 
instrument d'essor politique et de prospérité économique; il lui appartient 
maintenant de s'en servir avec toute la sagesse et tout le sens des respon-
sabilités dont il est capable. 
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